
Conseil de quartier Nord 

Compte-rendu de la réunion du 10 septembre 2009 

 

 

 

Marie-Thérèse Dugué présente la journée du 10 octobre « rendez-vous des citoyens pour une ville 

durable ». 

 

Bilan de la fête des couleurs : 

On propose aux habitants de donner leur avis : il en ressort que c’est un moment fort de la vie du 

quartier auquel les habitants sont attachés ; Peut être la question de la date, (décalée cette année 

pour des raisons matérielles), est la cause d’un peu moins d’affluence. 

 

De jeunes Stéoruellans du quartier expliquent leur implication dans la fête des couleurs, notamment 

dans la programmation musicale : plusieurs groupes de musique du quartier sont montés sur scène à 

cette occasion. 

 

Ils en profitent pour inviter les membres du conseil de quartier à l’inauguration du studio 

d’enregistrement de la ville. 

 

Les élus souhaitent que les membres du conseil de quartier se prononcent pour ou contre la 

reconduction de cette fête : à l’unanimité, les personnes présentes réaffirment leur attachement à 

cette fête. Une habitante précise que cette fête est une tradition et qu’elle était organisée à 

l’occasion de la Saint Jean à l’époque. 

 

 

Bilan des activités de l’été présenté par Jean Jacques Barjolle et Elisabeth Medina : 

Un point complet est fait sur toutes les activités. 

 

Idée proposée par un correspondant de nuit : des animations rassemblant des jeunes et des moins 

jeunes autour de la mémoire du quartier. 

 

 

Présentation de l’équipe de correspondants de nuit : 

Les nouveaux correspondants de nuit se présentent et expliquent leur rôle et leur prise de fonction. 

Ils sont présents dans le quartier du jeudi au dimanche inclus de 18h à 1h du matin. Besoin de 

médiation entre locataires, signalement d’un problème technique en lien avec l’astreinte du bailleur, 

prise de contacts auprès de nouveaux habitants du quartier… 

Leur mission traduit l’attachement de la ville et du bailleur Bâtir Centre, cofinanceurs, à tout ce qui 

peut favoriser le vivre ensemble, et faciliter les relations entre tous les habitants. 

 

Question d’un habitant : avez-vous un signe extérieur distinctif ? 

Réponse d’un correspondant de nuit : non, car contrairement à d’autres villes, la vision des 

correspondants de nuit à Saint Jean de la Ruelle est sociale et non pas sécuritaire. 

 

Question : est ce que les correspondants de nuit vont jusqu’à Maurice Millet ?  

Réponse : Oui 

 

La rentrée : 

Un point complet est fait sur les activités de l’Espace Léopold Sédar Senghor : reprise des activités 

notamment accompagnement à la scolarité (primaires et collégiens), comités de parents… 

 



Commission consultative ZAC Alleville : 

Marceau Villaret explique l’état d’avancement. 

 

Le conseil de quartier sera informé lors de cette concertation. 

 

Question : comment va se passer la transition du stade ? Pendant un laps de temps il n’y aura plus de 

stade… 

Réponse : il va falloir utiliser d’autres équipements ou voir avec d’autres communes. Une remise aux 

normes des stades est en cours pour l’année 2010. 

 

Question : Sur quel critère sera sélectionné l’aménageur ? (depuis la réunion, la sélection a été faite. 

Il s’agit du groupe Valloire) 

Réponse : En fonction des opérations sur lesquelles il a déjà travaillé, sa manière de présenter le 

projet, la qualité de ses références 

 

Groupe de jeunes-adultes 

Certains jeunes gens du quartier ont fait la demande d’avoir à disposition un local ; la ville a proposé 

qu’un groupe de travail soit créé où des jeunes et des adultes travailleraient ensemble sur le sujet. 

 

Ch. Richard présente le compte-rendu de la réunion du 7 septembre. 

 

Question : est-ce que les jeunes qui ont présenté leurs actions sont aussi ceux qui posent problème ? 

Réponse du correspondant de nuit : La question de qui est coupable appartient à la police ; ce qui 

mérite d’être précisé, ce sont des relations très positives et d’échange, ce qui compte c’est le 

dialogue. 

 

Question : le marché des Chaises semble s’essouffler. Que faire pour lui donner plus de vie ? 

Apparemment, il y a un problème de barrière que les habitants se permettent de soulever pour 

passer en voiture. 

 

Rue d’Alleville et rue de Locy : problème des canalisations qui refoulent : demander de transmettre à 

l’Agglo 

 

Question : peut-on mettre à l’ordre du jour les questions de sécurité ? 

Marceau Villaret répond qu’il y a tous les 2 mois (où sont représentées sur la police, la justice, la ville) 

au GLTD (Groupement Local de Traitement de la Délinquance) qui traite des cas individuels. Comme 

d’autres habitants, il indique qu’évoquer ces questions dans le cadre du conseil de quartier 

n’apportera rien de nouveau dans la mesure où la municipalité, la procureure de la République et la 

Préfecture suivent de près cette question. 


